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E facilement prendre un bain dans 
le lac Supérieur, et l’Irlande faire 
le plongeon dans le lac Huron, 
Jugez de l’immensité de ces nappes 
d’eau. Je me souviens qu’un an
cien missionnaire compare la forme 
du lac Supérieur à un arc, la rive 
nord serait l’arc, la rive sud la 
corde, tandis que la flèche serait 
représentée par la pointe Ivewanaw, 
qui de cette rive , s’élance jusque 
tout près du milieu du lac. L’eau 
est toujours verte. Ce n’est plus 
de l’émeraude scintillant au soleil, 
c’est un vert foncé, un vert bou
teille à travers lequel l’œil peut 
plonger à une grande profondeur.

La navigation du lac s’ouvre dans 
les derniers jours d’avril pour finir 
en décembre. Elle a été exception 
nullement favorable depuis le com
mencement de la saison. Peu de 
tempêtes, peu de gros temps, peu 
de brouillards. Le lac est splen 
dide quand la brise souffle légère
ment ; le bateau fermement lesté 
glisse sans presque le moindre mou
vement ; mais le vent se déchaîne- 
t-il que des lames courtes et puis
santes battent les flancs du navire 
avec une rage terrible. Le golfe 
en fureur n’est pas alors plus dan
gereux. Survient-il l’un de ces 
brouillards épais qui parfois cou
vrent le lac comme un immense 
linceuil, le pilote a besoin de tout 
son savoir, de toute sa vigilance 
pour percer la nuit qui l’environne 
et éviter les récifs des côtes. Le 
sifflet gémit alors presque sans in
terruption pour donner l’alarme et 
empêcher des abordages également 
redoutables. C’est à l’entrée du lac 
Supérieur qu'est arrivé cet accident 
à VAlberta, l’un des steamers de la 
compagnie du Pacifique, qui a 
failli le faire sombrer. 11 y a quel
ques semaines, VAlgoma a complè
tement perdu sa route, pendant 
quatre jours d’une brunie impéné
trable. Ce sont heureusement des 
exceptions.

La nuit du 3 août nous a pres
que fourni l’idée d’une tempête. 
On se serait cru en plein Océan. 
Une grosse rafale secoua violem
ment le lac et le repos fut refusé au 
plus grand nombre. Le lendemain, 
les victimes du mal de mer se 
comptaient par douzaines. Cette 
rafale 11e dura heureusement que 
quelques heures. Après cette courte 
colère, le lac redevint poli comme 
une glace.

PETITES NOTESgionnaires se trouvent plusieurs 
centaines de Canadiens et de Métis 
français qui, pour la plupart, sont 
employés dans le cabotage, la pê 
che, les mines des alentours, etc.

Cet établissement pourra valoir 
quelque chose dans la suite, alors 
que nos colonies du haut de l’Ot 
tawa, marchant toujours de l’avant, 
iront donner la main à celles de 
l’ouest. Tous ces groupes jetés çà 
et là comme à l’aventure sont les 
futurs anneaux de la grande chaîne 
française qui plus tard couvrira 
le nord du continent Insouciants 
de le,ur mission pour la plupart, ils 
n’en sont pas moins appelés à jouer 
un rôle dans le grand avenir que 
nous rêvons pour notre nationalité.

11 y a une espèce de fort en bois. 
Quelques militaires errent ça et là. 
Toute leurs besogne paraît consis
ter à astiquer leurs moustaches ou 
à dérouiller de vieux canons qui 
n’éclatent que le 4 juillet. Espé
rons qu’on ne sera pas obligé d’ici 
à longtemps, bien longterm is, de 
faire retentir le canon'Ivrupp sur 
ces rivage0. Les Etats Unis et le 
Canada se sont taillés, heureuse
ment, d’assez vastes domaines pour 
n’avoir oas à convoiter un agran
dissement qui fait verser ailli 
tant de flots de sang A d’autres 
les mascarades mi itaircs ; à nous 
les luttes pacifiques de la civilisa
tion.

Quoiqu’il advienne, nous jouis 
sons de la paix. Aussi nos bâtiments 
peuvent ils, tout comme ceux des 
Etats Unis, passer par le superbe 
canal qui relie le lac Huron au lac 
Supérieur. Ce canal a été bâti 
d’anord
mais dans ces derniers temps, le 
gouvernement américain a fait 
construire une magnifique écluse, 
qui n’a pas moins de 515 pieds de 
longueur et 80 pieds de largeur.

Vu du pont du bateau, le pano
rama est ravissant. A droite, bouil
lonnent, écument, mugissent les 
rapides du Sault, au pied desquels 
dansent quelques canots de sauva
ges qui font la pêche du poisson 
blanc. Sur la rive nord, s’étend 
le village canadien, formé de 
cabanes grossières et de superbes 
maisons, style tout à fait moderne, 
image vivante de la transformation 
du passé. Là bas, une tri oie chaîne 
de montagnes au front hérissé de 
rochers, tachetés de verdure. A 
gauche, la ville américaine avec 
ses larges rues, ses parcs, ses docks, 
ses édificês publics, ses villas aux 
couleurs voyantes, perchées jusque 
sur les colliones les plus abruptes.

Pendant que l’œil se repose sur 
ce pittoresque tableau, le navire 
s’avance lentement et l’on admire 
la grande œuvre d’art accomplie 
par le gouvernement américain, 
dans la construction de l’unique 
écluse du canal. Un artiste entre 
prenant, qui a évidemment une 
haute *dée du fourth estate, nous 
photographie au passage, puis nous 
entrons dans la rivière Ste Marie 
Cette rivière qui sert de trait 
d’union entre les lacs Supérieur et 
Huron, a un parcours probable de 
72 milles environ, dont 55 milles 
en aval des rapides. 11 est difficile 
de préciser l'endroit où elle com
mence et où elle finit.

LE CANADAII
Décidément, je me retire du com

merce. Tout le stock 
eu, dessous du prix coûtant.

LOÏÎIS F. RlflItRO. au petit 
gagasin, 176 Rue llalliousie,
les rues St André et Water.

16-8

Jugement sera rendu le 13 sep- 
te/jbre dans l’élection contestée de 
H'.nfrew Sud.

Le jugement dans la contestation 
de Lévis sera probablement donné 
aujourd’hui, à Québec.

Un porteur de lettres de Québec, 
nommé Dumontier, est mort subite
ment avant hier.

L'ex-secrétaire Cornwall, accusé 
de crime contre nature, à Dublin, 
vient d’être déclaré non coupable 
par le jury.

La compagnie de navigation Ri 
chelieu et Ontario se propose de 
déclarer un dividende semi annuel 
de 3 pour cent, lundi prochain.

La majorité de M Jenkins, con
servateur, élu dans le comté de 
Queen, lie du Prince-Edouard, est 
de 82 voix.

M. Fielding, le nouveau premier 
ministre de la Nouvelle-Ecosse, a 
été élu, hier, dans le comté de Ha
lifax, par une cinquantaine de voix 
Je majorité.

M. Ross, qui a été dangereuse
ment malade, ces jours-ci, à Québec, 
n’est pas le premier ministre do la 
province, mais l’honorable sénateur 
Ross. Il est aujourd’hui mieux et 
est allé prendre quelque repos chez 
son ami M. P. V. Valin, au Chateau 
Richer.

In île fiiire place T 
i nine <|iit liens 1 sera venduI IIOttawa et Hull, 21 Août 1884

ma- 
, —enlieDie.,

.irs directs.
QUESTIONS DU JOUR

Le télégramme de u félicitations 
sur l’étonnante quantité d'ouvrage 
exécuté ” que l’honorable M. Mac
kenzie a adressé au président de la 
compagnie du Pacifique, lundi der
nier, du pied des Montagnes Ro
cheuses, est tombé comme une 
bombe au milieu du parti libéral- 
Le Globe qui a tant crié contre le 
Pacifique et le Nord Ouest en est 
tout abasourdi.

JULIEN.
I Pompes Funèbrese,> \
n i>

, Ottawa,
méeal.
icer au public il’Ottawa 
Toute commande qu’ou . 
Prix très modérés. On- 

DltBILLARDS sontè la 
i funéraires fournis sur 
[jriôtaire.

A TRAVERS L’OUEST
t

Au lieu des articles que nous 
avons habitude de donner sur notre 
première page, nous publions au
jourd’hui la troisième lettre ad res 
sée à la Minerve par notre député, 
M. Tassé, pendant l’excursion de la 
presse d’Ontario au parc Yellow
stone.

Nos lecteurs y ticuveront un 
grand nombre de renseignements 
utiles et intéressants: 
Correspondance spèciale de La Minerve 

Lac Supérieur, 4 août 1884.
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! JHAPBAuX TOWN ENDu
FEU! FEU! FEU!

TTXT r-EIT DE $13,00011 Noue venons d’ouvrir <lmix caisses de 
chapeaux venant de MM. Towhdnd A tiie., 
chapolliers de la reine.

Ces chapeaux méritent une visite.Nyant acheté pour une valeur de 
$13,000 de marchandises endomma
gées par le feu et l’eau dans le ma
gasin de gros de MM.

SKELTON, FRERES & CIE.,
MONTREAL.

A ENVIRON

25 cts DANS DA PIASTRE
Aous vendons aujourd’hui tout 

le fonds à beaucoup moins que la 
moitié du prix.

Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.

R. J. DEVLIN.iiilway Belt) de chaque 
le tud du Manitoba, à

Œ

aile aux acheté.rs qui 
accordée à de certaine; 
ins d’établissement oj'

i

par l’Etat du Michigan.Sault Sainle-Marie I Voilà un nom 
qui rappelle bien des souvenirs 
Souvenirs catholiques, souvenirs 
français jaillissent de partout, jus 

des flots bouillonnants des

[.’ASSOCIATION dss DOUCHEES
il

Une assemblée de l’association 
des boucliers d’Oltawa, au nombre 
de cinquante, a eu lieu, hier soir, 
dans la salle du marché By, sous la 
présidence de M. J. Martel.

Les nrnutes de la dernière séance 
furent lues et adoptées.

Le président expliqua le but de 
l’assemblée, qui était de prendre en 
considération des nouveaux règle
ments en voie de révision concer
nant les marchés,et l'y app 
plusieurs amendements dans 1 
rêt de l’association.

Vu l’absence de l’inspecteur des 
marchés, M. 0. A. Rocque, qui est 
retenu à la campagne par la'mala- 
die de son père, l’assemblée s’ajour
na à plus tard.

i't numérotées, dan j La 
à dos conditions 
üalement leur culture* ■ '1 que

rapides. C’est ici que les Pères 
Jésuites Rambanl et Jogues établi 
rent dès 1040 une mission—Sainte 
Marie du Sault—que leurs succès 
seurs continuent de desservir avec 
le zèle d’autrefois. C'est ici que 
Daumont de Saiut-Lusson prit pos 
session des lacs Supérieur et Huron 
et de toute la contrée environnante, 
le 14 juin 1671, 
très puissant et
que Louis, XI Ve du nom, très chrétien, 
roy de France et de Navarre. Cette 
cérémonie, qui fut très solennelle, 
eut lieu en présence de plus de 
deux mille sauvages. On planta 
une croix, puis un bois de cèdre 
auquel furent attachées les armes 
de France, l’assemblée criant trois 

; lois : “ Vive le roy I ” C’est encore 
ici que nos traiteurs et coureurs 
des bois jetèrent les premières bases 
d’établissements qui commencent à 
prendre de l’importance.

Je salue le Sault—les Américait s 
prononcent Sou—avec d’autant plus 
d’intérêt que c’est là que vécut 
Jean - Baptiste Cadot, le dernier 
commandant français et l’un des 
lié! os des Canadiens de t Ouest. Tel 
était l’attachement de Cadot pour 
la France, que les couleurs natio
nales flottèrent sur son fort long 
temps après que les fleurs de lys 
eurent quitté pour toujours les 
vieux remparts de Québec. C’était 
sa manière de protester contre le 
changement de domination.

UN SEUL PRIX

BRYSON. tiRAHAM & Die.,
152 et 154, rue üiparkH.

r :
balance en cinq paie 
d’avance, 
e les cultiver recevront 
ment est lait en entier. I 
iar les terres concédées, y 
* an i>at, avec l’intérêt y 
jue tie Montréal, Mont '

i obtenir des inlorma- 
TA VISU, commis taira

Vm
au nom de très haut, 
très redouté monar-

orter
’inté- Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION D’EST.\
ilVATKR,

Secretaire.
L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Avec le calme est revenu la gaieté 
et l’on n’entend plus que chansons 
allègres et gais propos. “ Auld 
Lang Syne,” “ One more river to 
cross,” partagent les applaudisse
ments avec “ Vive la canadienne,” 
"En roulant maboule,’ “Malbrough 
s’eu va t-en guerre,” etc. Les chan 
sons canadiennes sont décidément 
les favorites : elles sont acclamées, 
bissées, redemandées à grands cris. 
Un succès à faire pâlir les étoiles 
de l’Opéra français. Levasseur, qui 
a un fonds inépuisable de gaieté, 

grande marche mil!

Longues Composées
HS De McGALF

Recouverte* n EMPLOI DEMANDE
ne peraonue désirant s'engager 
ocher dans une maison privée, et 

utile. S'adresser
comme Cl . 
se rendre génôrp 
au bureau Ou Ca 

20 août

Arrangements «Tetecommet), 
cant Lundi, 11 Août 1884.

Pour la guéri»' ] 
son certaine de 
toutes les aflei» J
lions bilieuse*, u
torpeur du toit, 
maux de tétt, 
in di gès lions 4* 
étonrdissemenlâ».

i¥ ïî Mm5- 5 5s

3f1884
If TABLEAU DIB HBB.ON DEMANDE W

Une cuisinière bien recom 
salaire de $12 à $15 par mois 
S’adresser au No. 165, rue Maria. 

20 août

mandée. Un 
>ii sera payé.«A*5

et de toutes le* 
le nvais fonctionne* 4 57

p.m. 
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Laisse Ottawa.... 153f1884 f»n i recommandée?

, .us sûrs et des plue 
n4re les maladies 

Elles ne contiennent ■ 
ucune de ses prépara* f 
t un puissant purgatif 
nistrô dans n’importe • 
ontiennent aucune de , 
àres qui pourraient ea ( 
s à la santé des enfan 
goes. Les Pilülks i 
OSÉES, DK McGaLK,
, avec un extrait cci 
iix longue et combil 
ipes végétaux, de m

Arr. à Montréal... 8 25PERDUEorganise une 
taire, précédée des évolutions de 
rigueur. Une cinquantaine de 
soldats improvisés défilent tout à 
alentour du batiment, au son de la 
flûte et des cazoux et aux applaudis
sements des autres passagers. J’al
lais oublier son allocution couchée 
en style napoléonien : “ Soldats, 
vt Napoléon pouvait dire à ses trou 
•£ pes que quarante siècles les con- 
“ templaient du haut des pyrami- 
“ des, mais moi je puis m’écrier 
u avec encore plus d’orgueil : Sol- 
u dats, quarante belles femmes, les 
“ sirènes de ces lacs, vous contom- 
“ pleut du pont de ce bateau et sou- 

pirent après l’heure où elles pour- 
“ ront vous couronner de lauriers.” 
fît tout cela rompt la monotonie, 
déride les plus sérieux, égaye le

6 ooLaisse Montrâal.. 

Arrive à Ottawa.

45 00petite VALISE, couverture noire, 
contenant des instruments de chirurgie. 
Celui oui la remettra au Dr Powell, No 199 

Rideau, sera recompensé.

Une
11 25 lî 0005

I
O’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.EipN Avis au Public
Connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

M. Joseph Arsenault, boucher, désire 
annoncer au public d'Ottawa qu'il a loué 
de M. John Kennedy l’étal No. 7. et qu’il 
continuera, comme par le passé, à donner 
ample satisfaction à ses pratiques et au 
public en général qui voudront bien lui 
accorder leur patronage.

M. Joseph Arsenault tiendra constam
ment des viandes fraîches, salées et fumées 

tes Bortes. Prix modérés, 
visite eat sollicitée.

JOSEPH ARSENAULT.
14 août 1884 la

La rivière Sainte Marie nous sert 
de frontière avec les Etats-Unis. 
Du côté sud s’étage la ville amé
ricaine, ayant pour vis à vis le 
village canadien. Il y a ici de 
jolies constructions, notamment 
une belle église catholique. La 
ville américaine est plus active et 
plus populeuse. Ch f-lieu du comté 
de Chippewa, on y a bâti une école 
imposante et un superbe palais de fl justice. Le juge de l’endroit, n’a 

J que trente ans. Cela s’expliqua par
f le fui", que les juges sont élus par

JB le peuple. On le dit très popu.aii'e, 
tl très estimé. A ce propos, mon ami 

iW f M. Belhume me fait une longue 
dissertation pour établir que le 
système de l’élection des juges chez 
nos voisins vaut beaucoup mieux 
que sa réputation. Je note en pas 
sant son opinion qui est celle a’un 
homme du métier.

Les catholiques viennent d’ache- 
• ver la construction d'une fort belle 

église ils ont pour pasteur le 
Révd P. Chartier, S. J., ci-devant 
de Saint-Hyacinthe. M. de la tiruère 

i ne s’attendait pas de trouver ici un 
ami, un compatriote qui l’accueille 

^ £ bras ouverts. Parmi nos co-reli-

C’est aujourd’hui dimanche Tout 
est calme et recueillement à bord.
Contraste saisissant avec les bruy
ant-s démonstrations de la veille.
Nos amis protestants sont tou» 
munis de la bible traditionnelle.
Ils se sont réunis au salon pour 
prier en commun et ouir le sermon 
d’un ministre de Buffalo qui se 
trouve à bord. On entend tout le 
jour quelques-uns de leurs hymnes 
Le soir, nous entonnons à notre 
tour des chants pieux, notaminen i paysage. John Bull et Jean-Bap- 
le Nous vous invoquons tous, don il liste lui tent de bonne humeur et 
l’ellci est ai suave et si impression d’en train. Attendons que la nuit 
nant. Les protestants sont tout tombe ; que les étoiles brillent ou 
oreilles, et l’accent de la prière va ne brillent pas au firmament, le 
se perdre au loin dans le clapotis grand salon se transforme en salle 
delà vague. d - bal. L’orchestre se compose

............Nous doublons Gros Cap, d’un violon, d’une guitare et d’une
et après une course d’une quin- clarinette. Il est présidé par le 

de milles, nous pénétrons barbier, qui est en même temps 
dans le lac Supérieur. Ah ! le beau, garçon de table, assisté de deux 
le grand, le vaste lac 1 C’est bien le marmitons, des artistes qui ne 
lac Supérieur, le roi des lacs. Qua manquent jamais les fausses notes, 
tre cent soixante milles de Ion N’importe, la joyeuse bande est en 
gueur, sur une largeur moyenne place, voletant, tourno 
de 110 milles, alors que les lacs tant, épuisant toute 
Huron et Ontario ne comptent cha danses connues. Avec le dernier 
cun que 250 milles. La Grande coup d’archet je dépose le crayon. 
Bretagne toute entière pourrait j j, T.

machi
__er rang narm- 
ques jusqu’à prt»

McGALE, Chimiste, 
Montréal 

U

il1C. La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouvert-: le 11 août 1884 : 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pin
“ du soir quille Ottawa à 11.35 pm 
" “ Arr. à Toronto à 8.45 am
" du jour quitte Toronto à 9.00 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
" du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

PORTLANDi

dePar le S.S, ** Agnes,"
Au bénéfice de î Eglise de Une_UN DEVOIR

E UN CRIME ! Notre-Dame de la Salette,
Sous le patronage de M. l’abbé L. Clerc,

Mercredi, 27 août Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm'th’s Fall, pour 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour lo chemin de fer Utica 
and Black Hiver et ses nombreuses con
nections pour le sud et l'est.

Connections à Toronto pour tous les 
points à l'ouest, sud-ouest et nord-euest,

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
•*t tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
.-/adresser au bureau des billets. 1 

mr 42 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général, 
W. C. VANHORNE,

Vice-Président.

I Billets - 40 cts.

*@-Le vapeur quittera le quai de 
Buckingham à 7 hrs. a.m.

Août 21, 1884

--------- :o:----------
Nous venons de recevo’r le 

pin» bel awHortlment 
de toiles peinte» et dorée» 

pour fenetree .ni ait 
|n .mil» ete Importe en Canada

1.

DU----- '

1XTEH.
mm veg::tai

POMMES POMME v POMMESf zame

JACOB ËRRATT.Charles Donald dt Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C„ 

Seront heureux de correspondre avec les*erte d’Appetli, 
i Constipation t
S Mal de Tete | j
sic., etc. '

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
!I8 K lie Kl DCA II.

propriétaires dp vergers, les marchan le et 
expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald‘et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumée à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

vaut, sautil
la série des

In BOUTKUUUi. , 
l par C. 0. t'JACJEH./ 

OlJnwa. *

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.
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